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Turin ; elle cite comme exemple les facili-
tés actuelles de transport des machines fa-
briquées en Suisse à destination de la
Haute-Italie. Mais eUe relève cn même
temps les avantages encore beaucoup plus
considérables accordés par le Gothard à
l'industrie allemande.

C'est ainsi qu 'on payait précédemment
par le Monl-Genis 5 fr. 33 pour 100 kilos de
machines de Zurich à Gènes , tandis qu 'on
paye aujourd 'hui  -1 fr. 37 par le Gothard.
D'autre  pari, les machines de Mulhouse ne
payent pour -lll kilomètres jusqu 'à Chiasso
que 2 fr. 18 les 100 kilos , tandis que Zurich
paye 2 fr. 57 pour la même destination
(330 kil.).

Le rapport constate que le Gothard sera
surtout avantageux à l'industrie allemande ,
à laquelle il donne l' accès le plus facile et
le plus économique sur le marché italien ,
tandis qu 'il n 'aura qu 'une influence assez
restreinte sur les exportations de l' industrie
suisse.

En ce qui concerne spécialement les vins
d'I lal ie , les taxes actuelles via Gothard
n 'étant guère plus avantageuses que celles
qui étaient en vigueur au Monl-Ccnis el au
Brenner avant l'ouverture du Golhard , la
situation est resiée k peu près la môme. Si
l'importance des vins italiens cn Suisse
a néanmoins considérablement augmenté,
cela est dû non pas à de plus grandes fa-
cilités de transport , mais au l'ait que la
récolte ilalienne a été très abondante en
1882, landis que les vignobles français el
autrichiens onl été beaucoup moins favo-
risés.

« Il n 'en esl pas moins vrai , dit lc rap-
port , qu 'aussi longtemps que le vignoble
français sera ravagé par le phylloxéra , la
Suisse s'approvisionnera en Italie d' une
parlie considérable du vin rouge donl elle
a besoin. Cette importation , faite en con-
currence des vins français et espagnols,
augmentera aussitôt que la ligne du Go-
lhard aura réduit quelque peu ses tarifs.
La Pouille , la Calabre el les environs de
Naples produisent des vins de coupages
qui valenl cn qual i té  les meilleurs vins si-
milaires de France et d'Espagne. La France
elle-même en reçoit des quantités considé-
rables... » (A suivre.)

pôrioritô de sa force brutale. Toutefois , comme
elle savait aussi qu 'elle ne le ferait point céder,
elle jugea plus habile de faiie demi-tour et de
déverser sur d'aulres le trésor de sa colère lente-
ment amassée, seul trésor dont elle ne fût point
chiche.

— Gare de devant I II va y on avoir pour tout
le monde k la ronde , k chacun son pelit paquet I
pensa Vaillant.

11 ne so trompait point: la distribution fut
abondante, comme d'une choso qui ne coûtait
rien.

— Ici, Loulou ! au chenil I vieux gourmand,
vous n'aurez pas un os de plus. Toi , k l'école,
Joanny, et plus vite que ça! Crois-tu quo c'est
pour te garder ici k fainéanter que je paie trente
sous par mois, trente sous, sans compter les four-
nitures encore, trente sous à ce gueux de maître
d'école 1 Jour do Dieu, Jeannette , tu no sauras
donc jamais tenir ton aiguille ? Tu t'es piqué le
doigl , tant pis pour toi ; ça se raccomodera tout
seul ; ça vaut mieux qu'uno déchirure k ton ta-
blier commo hier . Et vous, Nanon , grando pares-
seuse, vous vous imaginez donc quo je vous ai
prise k mon service pour quo vous passiez votre
temps k mo regarder là, plantée comme uno
idiote ? A propos, Nanon, j'en appronds do belles
sur votro compte. Combien avez-vous vendu mes
œufs, hier, au marché ?

— Dix sous Ja douzaine. Madame, répondit la
sorvanle d'uno voix mal assurée.

— Dix sous, gueuse, friponne , coquine, quand
la voisine los a vendus onze l C'est ello qui me la
dit. Courage, Nanon , je vous fais compliment:
vous devenez une honnête fille !

NOUVELLES SUISSES
TUILES. — Pour comparer les systèmes

de toitures anciens avec ceux de notre
temps , le Comité spécial du groupe « Cora-
nique > a placé, sur la terrasse du pavillon ,
un système d'anciennes tuiles, datant des
temps romains, mis k sa disposition par la
Société antiquaire de Zurich.

Ce sont les plus anciennes tuiles k emboî-
tement, faites d'argile par les soldats des
légions hclvéto-romaine au temps de la do-
mination de Home sur Vancienne Helvétie.

Ces tuiles ont été trouvées à Windisch
(Vindonissa) et k Kloten (Claudia) ; elles
portent la marque des légions XI et XXI ;
il est probable que les mercenaires, étant
peu occupés, préparaient en été des tuiles
et briques comme les Juifs en Egypte.

Elles s'accrochent par leur bord supérieur
les unes sur les autres ; sur leurs côtés se
trouvent des rebords , recouverts par des
tuiles creuses.

La construction se rapproche passable-
ment des tuiles de marbre à emboîtement
du temple de Némésis, à Ithamnns (Grèce).

Il résulte de là que l'invention du système
k emboîtement , dont une maison eu Alsace
s'attribue le mérite, remonte k une haute
antiquité.

Puis on remarque, de la même époque
helvétique, des conduits d'eau avec man-
chons et des tuyaux carrés k chaleur.

Du XVIe siècle, il y a à voir des tuiles
ordinaires , découvertes â Wettsch .veil , Rap-
pel et Hœngg, et portant en creux l'inscrip-
tion des fabricants. Ces tuiles sont faites
avec la fameuse terre de l'Uetliberg, près
Zurich , laquelle ne gèle pas, même après
des centaines d'années.

ALCOOLS. — Le Conseil fédéral a rejeté un
recours présenté par quatorze négociants en
vins du canton de Lucerne demandant au
Conseil fédéral d'inviter le gouvernement
lucernois à réviser un certain nombre de pres-
criptions de la loi financière lncernoise de
1859, relatives aux cautionnements à déposer
comme garantie durant l'importation et l'ex-
portation des alcools. Les recourants esti-
maient que cette charge est en opposition avec
des principes des art. 31 et 32 de la Constitu-
tion fédérale.

Berne
Lundi, a eu lieu la distribution des pri x

Nanon roug it jusqu 'au blanc des veux et en-
trouvrit la bouche pour répondre. Vaillant la re-
tint d'un geslo qui signifiait : il n 'y a pas à se
prendre & ce qu 'ollo dil , c'est la colère qui la fait
parler. Mais comme les intempérances de langue
de sa femme avaient occasionné déjà le départ de
plus d'une domestique , et que la maison prenait
la réputation fâcheuse de n cn plus pouvoir gar-
der, il crut do son devoir do prendre lui-môme
la dôfenso de la jeune fille injustement attaquée.

— Mille millions de noms d'une pipe , ma
femme, il mc semble quo tu es bien prompte dans
tes soupçons. Si Nanon a mal vendu tes œufs,
qu'est-ce quo cela prouve ? cela prouve qu'elle a
manqué de chance, peut-ôtre de savoir faire ; oui ,
disons qu 'elle n'a pas su fairo , si tu y tions, mais
pour l'honnêteté , c'est autre chose, et tu n 'as pas
droit de l'accuser, du moins j usqu 'à preuve du
contraire. Non , jo ne permettrai pas moi, qu 'en
ma présence...

La ménagère d'une main impérieuse montra
la porte à son mari et fit mine de le pousser de-
hors par les épaules.

—- Toi , je vas te diro eo que je te permets. Va-
t'en à tes affaires ot laisse-moi aux miennes. Les
servantes, ça ne te regarde pas... As-tu oublié
que tu as de la farine k allor chercher au mou-
lin ?

Vaillant fut grandement tenté d'employer la
violence.

Mais les enfants étaient là, el il craignit de faire
une scène dovant eux.

Il rep laça dans sa poche sa courte pipo qu'il
n 'avait pas eu lo loisir d'allumer , mit sa blouse
bleue, attela sa voilure, décrocha son fouel pendu

à l'école libre Saint-Benoît à Délie (France).
Plus de trente ecclésiastiques français et
suisses et un grand nombre de laïques
étaient venus assister à cette solennité sco-
laire que présidait Mgr Lâchât , évêque de
Bâle. Le noble évêque persécuté n'avait pas
hésité k franchir la moitié de la Suisse pour
venir témoi gner ses sympathies k la jeu-
nesse de Délie. Parmi les élèves tle l'école
Saint-Benoît, il retrouvait plusieurs de ses
diocésains ; la veille de la distribution , il
éprouvait la joie bien douce de leur donner
le sacrement de confirmation dans la cha-
pelle du collège, et le lendemain il les re-
voyait radieux parmi les élèves couronnés.

* *Voici le texte des vœux formulés par le
synode catholique à l'occasion de la révi
sion de la constitution cantonale :

« Considérant que l'Acte de réunion de
l'ancien évCché de Bâle au canton de Berne,
du 14 novembre 1815, garanti par la Con-
fédération suisse, stipule en faveur des po-
pulations catholiques du Jura le maintien
de la religion catholique romaine et le libre
exercice de son cidte, connue culte public.

« Qu'à teneur de ce traité, le canton de
Berne a assumé l'obligation de participer à
la reconstitution de l'évêché de Bâle.

« Que par la convention de 1828 l'Etat
de Berne a en effet concouru avec les autres
Etats diocésains à la reconstitution du dio-
cèse de Bâle.

« Que les populations catholiques du can-
ton de Berne sont toujours soumises à la
juridiction spirituelle de l'évêché de Bâle.

« Considérant que , depuis la déposition
de Mgr Lâchât , par la majorité des Etats
diocésains, sanctionnée par décret du Grand
Conseil de Berne en date du 29 janvier 1873,
les rapports entre l'évêque et ses diocésains
sont troublés au grand détriment des inté-
rêts religieux des catholiques.

« Considérant que les circonscriptions
paroissiales, dont l'existence et l'étendue
étaient formellement garanties par l'art. 5
de l'Acte de réunion, ont été arbitrairement
modifiées par un décret du Grand Conseil
du 9 avril 1874, sans que ni l'évêque dio-
césain ni les paroisses aient été consultées
à ce sujet.

«• Que la législation eu matière religieuse,
établie par les lois et décrets de la période
de 1874 à 1878 constitue une dérogation
flagrante aux garanties stipulées en faveur

au mur et siftla le chien qui prit les devants sur
la route , en faisant force cabrioles :
. — Quel enfer quo mon ménage I murmurait-il.
Et dire que c'est tous les jours de môme , qu'il
faut sans cesse faire le poing dans sa poche, et
surtout qu 'il faut désespérer do l'éducation de ces
pauvre petits I Ahl si j 'avais moi-même plus de
calme I Si j'avais l'autorité du bon exemple I

Comme il allait s'éloigner , la maltresso du lo-
gis parut sur la porte et, d'une voix un pou ra-
doucie :

— Ecoute, Vail/ard. ne t 'arrête pas trop choz le
meunier ; surtout prends garde à son petit vin,m'culci.ds-lu ?

— lu  sais bien quo jo ne m'enivre pas, répon-
dit Vaillant.

— Oui , mais quand on accepte dos politesses ,
il faut les rendre, comprends-tu ?

Vaillant no répliqua quo par un geslo de pitié.
Le hasard voulut quo sa mauvaise humour,

loin de s'apaiser au moulin , y trouvât un nouvel
aliment. Il crut découvrir quo lo meunier lui ron-
dait beaucoup trop de son ot pas assoz do farine
pour Ja quantité de blo versée par Jui quelques
jours auparavant. Do là une contestation assez
vive. Bref , il reprit dans de fâcheuses dispositions
la route de son domaine.

Sa voituro , lourdoment chargée , n avançait
qu'avec lenteur , malgré la force du quadrupède
normand qui la traînait. Il usait fréquemment du
long fouet qui claquait dans sa main , ot son
chien , encouragé par lui , aboyait vigoureusement
après le cheval.

(A suivre.)



des catholiques du Jura dans l'Acte de réu-
nion et une atteiute aux droits de l'Eglise
catholique romaine.

« Qu'il est du devoir et de l'intérêt de
l'Etat de faire disparaître les causes de
trouble et de malaise dont souffrent les
populations catholiques, en en revenant à la
reconnaissance pure et simple des droits de
l'Eglise catholique romaine, et en lui resti-
tuant loyalement l'autonomie et la liberté
dont elle a joui depuis 1815 jusqu 'à la crise
de 1873.

«Demande qu'il plaise â l'assemblée Con-
stituante de prendre en considération la si-
tuation anormale et irrégulière de l'Eglise
catholique romaine, en regard d'une légis-
lation qui méconnaît ses droits. Quoi faisant,
introduire dans la future Constitution du
canton de Berne les dispositions suivantes :

« 1. Les droits de l'Eglise catholique
romaine et le libre exercice de son culte,
comme culte pnblic, sont garantis.

« 2. Les circonscriptions paroissiales dans
la partie catholique du Jura sont établies
telles qu 'elles existaient avant le décret du
9 avril 1874. L'Etat garantit aux paroisses
la jouissance de leurs biens conformément à
leur destination spéciale, qui est de contri-
buer aux dépenses du culte, aux charges
paroissiales, k l'entretien et a la décoration
des églises.

« 3. L'évêque diocésain pourra remp lir
toutes les fonctions et tous les actes de son
ministère épiscopal dans toute l'étendue du
territoire cantonal.

« 4. La liberté d'enseignement est ga-
rantie notamment ' le libre enseignement de
la religion catholique-romaine dans les éco-
les primaires des communes professant cette
religion.

« 5. Une commission ecclésastique de
onze membres composé de cinq ecclésiasti-
ques désignés par le clergé et de six mem-
ores laïques, nommés par les assemblées
paroissiales, a le droit de propositions et de
préconsultations dans les affaires de l'Eglise
catholique-romaine , pour autant que celles-
ci rentrent dans le domaine des autorités
de l'Etat. *

La presse radicale parle d un testament
fait à l'instigation du clergé et dans lequel
le testateur, décédé en Amérique, léguerait
son très mince avoir (1500 k 2000 f r. an
maximum) à cinq ecclésiastiques et à l'é-
glise de sa paroisse natale , Courtedoux.

Les ecclésiastiques que les cviailleuvs du
Journal du Jura accusent d'avoir influencé
le testateur, l'ont si peu fait qu'ils n'ac-
ceptent même pas ce legs, parce la famille
du défaut est dans la gêne.

Parions que ceux qui échafaudent une
nouvelle histoire sur ce simple fait , n'au-
raient pas eu cette délicatesse !

Mais il y a mieux encore : l'organe de
l'incorruptible M. Gassmann , qui depuis
quelque temps tient beaucoup â tomber sur
Ja députation conservatrice, et pour cause,
a déclaré que M. le député Prêtre était dé-
signé comme l'exécuteur testamentaire , —
et c'est par le Journal du Jura que M. Prê-
tre vient d'apprendre le choix qu 'a fait de
lui le testateur !... (Pays.)

M. Franz von Maier, le dernier rejeton
d'une des plus anciennes et des plus hono-
rables familles de Delémont, vient de mou-
rir à l'âge de 81 ans. Dans sa jeunesse, il
avait pris du service en Hollande et à Na-
ples. De retour au pays, il s'intéressa aux
affaires publiques de sa ville natale dont il
devint maire vers 1840.

TJn chamois vient de se fixer depuis quel-
ques jonrs dans les pâturages et les forêts
de Niederbutsschel. Il paraît se plaire dans
la contrée car il saute les haies et les ra-
vins avee un joyeux entrain et se risque
même en plein jour près des habitations. La
population lui a fait le meilleur accueil et
craint fort de troubler son séjour dans la
localité.

Zurich
EXPOSITION. —- La distribution officielle

des récompenses, soit la publication de la
liste officielle des diplômes décernés, aura
lieu le samedi 25 août.

•Gloria
La police schwyzoise a arrêté la semaine

dernière une troupe de saltimbanques alle-
mands qui traversaient le village de Lachen
dans une guimbarde ou maison ambulante.
Cette troupe emportait un enfant du Lintthal,
qui lui avait été confié par des parents
pour apprendre des tours. Il paraît que l'en-
fant était soumis aux plus rudes épreuves.
On se demande comment il se fait que les
autorités ont laissé faire , car l'enfant a
10 ans et le chef de la troupe était déten-

teur des pap iers de légitimation régulière
ment délivrés.

ï-âU
Il y a aujourd'hui 3 août. 50 ans qu'a été

prononcée la séparation en demi-cantons d e
Bâle-Ville et de Bâle-Campagne.

VUIMI
Les wagons du funiculaire Territet-Glion

sont arrivés jeudi. L'ouverture de la ligne est
fixée , dit-on; au 15 août.

Durant la saison , où les étrangers fréquen-
tent le pins la contrée, il y aura 48 trains
par jour , 24 montant et autant descendant,
soit un départ et une arrivée toutes les demi-
heures. Le premier train partira simultané-
ment de Territet et de Glion k 8 heures du
matin et le dernier à 7 V2 heures du soir.

Mais connue ce chemin de fer est surtout
destiné k desservir les voyageurs venant et
partant par les trains de la Suisse-Occiden-
tale, ainsi que par les bateaux à vapeur, il est
impossible de fixer les départs et les arrivées
â quel ques minutes près, comme cela se fait
dans les chemins de fer ordinaires. Si, par
exemple, un train venant de Lansanne se
trouvait en retard de quelques minutes , les
trains pour Glion l'attendraient , afin d'expé-
dier de suite les voyageurs.

Pour s'élever k la hauteur de Glion , soit
300 mètres, le trajet durera environ 8 minu-
tes.

M. Jean Reybaz, syndic à Montpreveyres ,
a été élu dimanche député au Grand Conseil
pour le cercle de Mezières, par 176 voix con-
tre 148 données k son concurrent , M Ga-
villet , assesseur à Peney. Ce derni er était
patronné par la Bévue.

Il y a quatre ans, un chamois cherchan t
k passer en Savoie à la nage, fut capturé
dans les eaux de la Tonr. Le même incident
s'est répété l'autre jour à Vevey ; vers les
6 heures du matin, M. D. vit une de ces jo-
lies bêtes s'élancer par dessus la grande
route, près de la pension du Rivage, puis
traverser les vignes et se jeter dans le lac.
11 donna l'éveil et aussitôt deux personnes
prirent un bateau et se mirent à la pour-
suite. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine
qu 'elles parvinrent k atteindre l'animal et
k le hisser sur leur embarcation. On fut
obligé de lui lier les jambes pour l'empêcher
de s'esquiver. Ponr le moment, la pauvre
bête , un magnifique mâle de tleux ans, est
prisonnière dans une écurie, mais son pro-
priétaire, M. Chambeau, devra probablement
la lâcher, la chasse étant interdite.

Lundi soir, â 10 y2 beures, un orage ac-
compagné d'une forte" averse de pluie s'est
subitement déchaîné sur la ville de Morges,
et la foudre est tombée sur la maison de
M. Isaac Heim, boucher ; elle a séparé deux
cheminées, a continué son chemin en sui-
vant le chéneau du toit, le fil de la sonnette,
est arrivée jusque dans la boucherie, a pul-
vérisé plusieurs vitres de la devanture et
mis en pièces une plaque de marbre de _Q 'am

d'épaisseur , sous laquelle se trouvait le
compteur k gaz, et s'est arrêtée là. Le pro-
priétaire , homme vigoureux, en a été quitte
pour la peur.

Un agriculteur de Cugy a amené mardi
matin k l'Hôtel des Trois-Suisses un petit
porc d'une conformation extraordinaire. La
nature l'avait doué de trois oreilles, de deux
langues, six défenses, de huit jambes et de
deux queues.

Ainsi bâti, il pouvait faire la joie d'un
montreur de curiosités et valoir à son pro-
priétaire de jolis revenus.

Malheureusement, la mort est venue l'ar-
racher bientôt à ses espérances de voyage,
et il devra se contenter de figurer dans les
vitrines du .musée cantonal d'iiistoire natu-
relle.

«Genève
La Semaine judiciaire a publié dans son

dernier numéro le jugement rendu le 30 juin
en appel par la Cour de justice (présidence
deM. Dufour), dans la cause de l'Etat de
Genève contre M. Fàuraz et la Fondation
de l'église catholique des Eaux-Vives.

Nous rappelons que l'Etat faisait opposi-
tion à la saisie pratiquée par M. Fanvaz au
préjudice de la Fondation de l'église catholi-
que des Eaux-Vives, et avait demandé que
l'adjudicataire fût tenu de respecter et d'ob-
server divers articles des statuts de ladite
Fondation, ainsi que la loi du 8 jnin 1807
et l'arrêté législatif du 5 juin 1867, entendant
par là que l'immeuble exproprié continuerait,
après l'adjudication , à demeurer une église
affectée à l'exercice du culte catholique.

La Cour de justice a confirmé le jugement
de première instance et donné tort à l'Etat.

D'après les considérants, même après l'ex-

propriation de l'édifice actuel , la Fondation
continuera à subsister et, si elle parvient à
se procurer des ressources, elle sera tenue
de pourvoit* à l'exercice du culte catholique
en cherchant un local approprié , ou même en
acquérant un terrain pour y élever une nou-
velle église.

La Fondation , qui est actuellement hors
d'état de payer les dettes contractées poin-
ta construction de son immeuble , sera sim-
plement replacée, après l'adjudication de
celui-ci dans la situation où elle se trouvait
avant la construction ; toutes les dispositions
visées par l'appelant continueront à s'appli-
quer à la Fondation ; mais l'adjudicataire
d'un immeuble appartenant à une Fondation
ne saurait être tenu de continuer , pendant
plusieurs années , à remplir les obligations
pui incombaient au comité de cette Fondation.

Le fait que la Fondation des Eaux-Vives
est distincte des édifices qu'elle a élevés res-
sort d'une façon positive de la discussion du
Grand Conseil du 5 juin 1867, de la loi du 8
juin 1867, enfin de l'acte de vente du 18
juin 1867.

Quant à la prétention de l'Etat que l'in-
térêt public qai a dicté l'existence de la
Fondation doit primer et dominer l'intérêt
privé du créancier qui a contribué par sa
coop ération , personnelle ou pécuniaire , à la
réalisation du but poursuivipav la Fondation ,
la Cour a estimé que , pour transporter cette
formule du domaine des abstrafcions sans por-
tée dans celui du droit , l'appelant est obligé
de soutenir que l'immeuble dont il s'agit est
grevé de droits réels qui le suivraient en
quelques mains qu'il dût passer ; d'une part ,
il ne peut s'agir ici d' une servitude de nature
spéciale, étant donnée la définition de l'arti-
cle 637 du Code civil ; — d'autre part, il n'a
jamais été stipulé ni constitué sur l'édifice en
question un droit d'usufruit , d'usage ou d'ha-
bitation , et d'ailleurs ces droits , s'ils existaient,
ne pourraient s'appliquer aucunement à
l'exercice du culte dans l'église catholique
des Eaux-Vives ; même s'ils s'y appliquaient
l'Etat ne serait pas fondé à les revendiquer ,
puisqu 'ils appartiendraient aux ayants droit
de la Fondation , et que ceux-ci ont déjà été
déboutés de leur opposition.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettre «te l' i .rl.

(Correspondance particulièredelahiherlè.)

Paris, î" août
ll faut que tous les Français, riches et

pauvres, se persuadent bien , qu'avec la sup-
pression des magistrats inamovibles et avec
la magistrature qui va être fabriquée , il n'y
a plus de justice dans notre pays.

La Gazette de France, a raison de dire :
« Puisque le gouvernement entre dans la

voie des violences, il ne faut pas qu'une
seule violence lui soit épargnée.

« Les magistrats inamovibles ne sont pas
ici placés entre leur devoir et leur conscience,
comme, jadis les magistrats du Parquet,
conscience et devoir leur ordonnant au con-
traire de rester et d'attendre qu'ils soient
frappés.

« Quand le pays verra dépouillés de leur
siège tant d'hommes éminents, chargés d'ans,
d'honneurs et de vertus , il ne faut pas qu'il
puisse penser qu'ils se sont spontanément
retirés, il faut qu'il puisse dire au gouver-
nement : C'est vous qui les avez chassés.

« Quand il verra siéger à leur place un
ramassis de créatures dont le seul titre aura
étô leur platitude et leur servilité , quand il
verra à quels juges il est condamné, il faut
qu 'il ptùsse dire au gouverneinent : J'avais
une magistrature qui était indépendante et
honorée, j'en ai maintenant une qui est as-
servie et déshonorée, c'est vous qui me l'a-
vez donnée ! »

"Un personnage politique fort influent ques-
tionné sur les résultats de l'échec subi par
le centre gauche sénatorial , dans la question
de la magistrature, a fait cette réponse qui
a produit une vive impression sur son en-
tourage : « Tenez pour certain que les vain-
cus ne sont pas précisément M. Jules Simon
et ses amis. Le parti ministériel les con-
spue, les chasse de la République. Le pays
les accueillera et, au moment donné, les
groupes avancées de la gauche, conduits
par la politique jacobine du cabinet , pour-
raient bien voir l'opinion publique élever
sur le pavoi ceux qui sont aujourd'hui ou-
tragés. On ne peut sonder la profondeur du
mal que va faire à la République , au gou-
vernement , la désorganisation de la magis-
trature , si influente , si respectée dans la
plupart de nos départements. »

Les nouveaux magistrats, qui vont profi-
ter de la suppression de l'inamovibilité, ver-
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dévoués à la secte et (pie tant de gens
simples avaient l'air de regarder comme
authentiques !

Il -vaut la peine de signaler un article
paru dans V Osservatore Boniano sur les né-
gociations entre le Saint-Siège et la Prusse.

« Les concessions du gouvernement, y
est-il dit , portent sur une quantité de cho-
ses détachées, qui ne forment en soi aucun
système, aucun tout indivisible , non plus
qu 'un élément essentiel et constitutif d'un
principe. Chacune de ces choses peut exister
à part ou cesser d'exister , sans qu 'on touche
à l'organisation intime de l'Etat. Au con-
traire, YAnzcigepflicht est un tout insépa-
rable, un système complet qui a en soi une
si grande importance qu 'elle égale, si elle
ne surpasse pas , l'importance des autres
concessions réunies ensemble.

« L'Eglise catholique a une nécessité ab-
solue d'être libre dans le choix , dans l'édu-
cation, dans le changement des ministres
de son culte, de ceux à qui elle confie le
gouvernement spirituel de ses fidèles. Nier,
circonscrire , entraver cette liberté, c'est
frapper l'Eglise dans son ministère.

« Elle ne peut renoncer à cette liberté ; or,
quoiqu 'on ait fait quelques pas en arrière
et desseré les liens qui l'enchaînaient, on ne
la lui a pas encore rendue. Demander que , en
échange de concessions secondaires, l'Eglise
consente à voir sa liberté entravée, c'est lui
demander une concession énorme, la con-
cession de ce qu'elle ne. peut accorder. La
chose est évidente pour quiconque y réfléchit
sans passion , en se rappelant que l'Eglise
a des principes , des convictions, une mission
qui lui sont essentielles.

Mais, dit-on, Berlin a diminué ses pre-
mières rigueurs ; que Rome de son côté,
accorde une Anzcigepflicht , au moins par-
tielle, et elle prouvera de la sorte son désir
d'une entente... On oublie que YAnzeigc-
pflicht ,-\ elle était concédée partiellement
serait fnaph'caWe en f ait:.. Une Anseige-
pflicht partielle serait telle quant à l'exten-
sion ou quant à la durée. Eh bien ! comment
donner Y Anzcigepflicht à un diocèse et non
pas à un autre"? Ou on la considère comme
une faveur, et alors pourquoi ne doit-elle
pas être commune à tons les fidèles d'une
même Eglise? Ou bieiym la considère comme
une punition , et alors pourquoi punir ceux-
ci et non ceux-là , laisser les uns en liberté
et les antres non ?,„ V.

FRANCK
Les ministres ont fixé le bud get extraor-

dinaire de 1884 à 264 millions.
Ils ont décidé de soumettre au Parlement

la ratification du projet de convention inter-
venu le 8 juin entre le bey de Tunis et
M. Cambon.

La convention stipule que pour faciliter
l'exercice du protectorat français, le bey
s'engage à opérer les réformes administrati-
ves, judiciaires et financières que la France
.îugera utiles. Le gouvernement français ga-
rantira de son côté l'emprunt pour la con-
version de la dette tunisienne. Le bey s'in-
terdit de contracter tout nouvel emprunt
sans le consentement de la France. Les
sommes nécessaires au paiement des intérêts
seront prélevées sur les ressources de la
régence et la liste civile du bey , jusqu'à
concurrence de deux millions de piastres.

La convention et le projet de loi annexé
seront déposés demain au Parlement.

ITAXIE
LA CATASTROPHE DTSCHIA

Naples, 1** août.
A Casamicciola, un nouvel affaissement du

sol, accompagné de bruits intérieurs, s'est
produit aujourd'hui .

Deux gardes municipaux ont été tués par
l'écroulement d'uu pan de mur.

Depuis mardi matin, on a emploj'é 1,500
tonnes de chaux vive pour désinfecter les
rames ; néanmoins, l'air est imprégné d'é-
manations absolument nauséabondesda cha-
leur ayant précipité la décomposition des
cadavres.

Le roi a visité les ruines dans la matinée.
Un cordon militaire a été établi autour

de l'île d'Ischia pour empêcher I'affluence
des curieux.

Des scènes terribles continuent à se pas-
ser en face des décombres.

Plusieurs personnes sont devenues folles,
Des sources chaudes, qni avaient été re-

couvertes par les débris, jaillisent aujour-
d'hui avec une force extraordinaire et l'eau
est presque bouillante.

D'après les récits des survivants, la nuit
du 28, à Jschia, a été la plus belle que l'on
pût imaginer.

L'eau du golfe de Naples était comme un
miroir ,

Il n'y avait pas un souille de vent.
Plusieurs familles ont échappé au désas-

tre, parce qu 'elles avaient loué des bateaux
pour passer la soirée sur la mer.

Naples, I " août.
Le roi, accompagné des ministres Depre-

tis et Acton, est arrivé à Naples à deux
heures du matin. M. Mancini et les auto-
rités locales les attendaient à la gare. Le
roi, les ministres et les autorités sont partis ,
presque immédiatement pour Casamicciola,
où ils sont arrivés à cinq heures et demie.
Le roi a été reçu par M. Genala.

Hier , à Casamicciola, on a trouvé vivan-
tes, dans une cavité sous les ruines, une
dame et une jeune fille qu'on croit être la
femme et la fille du consul allemand.

Naples, 2 août.
Les autorités ont interdit dans l'île d'Is-

chia les travaux de sauvetage ce qui provo-
que une grande excitation , car hier encore
plusieurs personnes ont été retrouvées vi-
vantes et sauvées.

Mmes Ravaschieri, Meuricoffer , et plu-
sieurs autres dames appartenant à l'asso-
ciation de la Croix-Rouge sont parties poui
Casamicciola, où elles vont établir nne am-
bulance.

Les soldats continuent à faire des pro-
diges dans l'œuvre du sauvetage. Il y a eu
parmi eux plusieurs cas d'insolation.

On est sans nouvelles, depuis deux jours ,
d'un lieutenant, d'un sergent et de dix
hommes du onzième d'artillerie. On craint
qu'ils n'aient péri dans quelque éboulement.

On est obligé de défendre les cadavres
contre des bandes de chiens errants et de
pourceaux.

L'éruption du Vésuve est stationnaire.
Depuis plusieurs mois, deux fissures qui

existent dans le bas, du côté méridional du
cône principal , vomissent de la lave en quan-
tité plus ou moins abondante.

A Ui ACE-I_OU lt AIXI  i
Le tremblement de terre d'Ischia a dou-

loureusement atteint une honorable famille
d'Alsace. Le colonel Blumenstiehl, ancien
officier de l'armée pontificale , a perdu sous
les ruines son épouse et les deux plus jeunes
de ses enfants. Mm0 Blumenstiehl, originaire
de Soultz (Haute-Alsace), sœur de M. l'abbé
Zwicky, curé d'Iseuheim, se trouvait dans
sa campagne de l'île d'Ischia avec ses qua-
tre enfants, sa sœur et le précepteur des
deux aînés, un jeune prêtre alsacien.

Dès le lendemain, ce dernier télégraphiait
à un ami ces simples mots : « Sauvé avec
élèves. » Le même jour , Sa Grandeur Mon-
seigneur le coadjuteur , ancien ami de la
famille, recevait de la gare de Naples une
dépêche qui le renseignait sur le tragique
événement. _ I ma Blumenstiehl a été ense-
velie sous les décombres avec les deux plus
jeunes de ses enfants, Pie, âgé de 10 ans,
et Marie, âgée de 4 ans, ainsi qu'une ser-
vante.
. Le précepteur avec les deux aînés, et la
sœur non-mariée de Mm0 Blumenstiel sont
sauvés. Le colonel se trouvait à Rome au
moment de ce triste accident.

Le colonel Blumenstiehl, un des person-
nages les plus considérés de la colonie fran-
çaise à Rome, a derrière lui un passé mili-
taire des plus glorieux. H a pris part à
toutes les luttes de la Papauté contre l'u-
surpation piémontaise.

U a été le compagnon fidèle et courageux
de Lamoricière et de tous les braves de
l'armée pontificale. Pimodan est tombé à
ses côtés à Castelfidardo. Depuis 1870, le
colonel Blumenstiehl, qui est en même temps
ingénieur distingué , s'est occupé de la
grande entreprise de YAqua Marcia, qui
va chercher l'eau à 10 lieues pour alimen-
ter la ville de Rome. Natif d'Obernai , te
colonel arrivait de temps en temps en Al-
sace où bien des personnes se rappellent le
bonheur de cette famille si subitement dé-
chirée , ces enfants charmants et surtout le
délicieux petit groupe formé par tes deux
plus jeunes que la mort a enlevés.

CANTON UE FH1B0UHG

M. Mottllet , curé d'Onnens, après avoir,
pendant sa vie, employé en bonnes œuvres
une grande partie de ses revenus, soit ponr
favoriser les études thôologiques , soit pour
l'ornementation des églises d'Avry et d'On-
nens, qui possèdent chacune un vitrail dû à
sa générosité, a encore fait par testament
un graud nombre de legs pies, tels que :

Pour le fondsd'églisede la paroisse d'On-
nens, 500 fr. ; — pour le fonds d'école des
filles de la même paroisse, 500 fr. ; — pour
trois messes fondées à Onnens, Avry-dev.-
Pont et Corbières, 375 fr. ; — pour deux
ornements, dont l'un pour la paroisses d'On-

nens, l'autre pour celle de Corbières, 200 fr. ;
— pour la bourse des pauvres de la paroisse
d'Onnens, 200 fr. ; — pour les pauvres de
la paroisse d'Avry-dev.-Pont, 100 fr. ; —
pom* les étudiants pauvres aspirant à l'état
ecclésiastique, 100 fr. ; — pour l'hospice de
la Sarine, 100 fr. ; — pour l'hospice de la
Gruyère, 100 fr. ; — plus 50 fr. pour l'Œu-
vre de la Propagation de la foi ; 50 fr. pour
POSuvre de la Sainte Enfance ; 50 fr. aux
RR. PP. capucins de Fribourg, et 50 fr. à
l'QCuvre des Missions intérieures.

M. Moullet a donné sa bibliothèque pour
être distribuée aux séminaristes, autant que
possible à des compatriotes, s'il y en a.

Les personnes charitables si nombreuses
Fribourg et, ,en particulier, celles qni à un
titre quelconque ont habité Naples, ne man-
queront pas de se représenter les terribles
horreurs de la catastrophe cle l'île d'Ischia.
Des existences humaines par milliers ont
été ensevelies sous les décombres de Casa-
micciola. Que de misères et de larmes ponr
celles qui restent !

Le soussigné, convaincu que la charité
n'a point de frontière , se fera un plaisir de
recevoir et de transmettre au Comité cen-
tral de secours à (Naples toutes tes aumô-
nes qu'on voudra bien lui faire parvenir.

LANHEttSET,
rue de Morat , M ., Fribourg.

.. A. S.
Réunion samedi 4 août à 8 h. du soir, au

local ordinaire.
oHKONIQUt & FAITS DIVtKïi

LA MOHT nu CAPITAINE WEBD. — Le Jour-
nal dc Toronto nous apporte des détails
complets sur cette catastrophe ; les voici :

* Une foule énorme se pressait sur les
deux rives du fleuve , ainsi que sur le pont
suspendu du chemin de fer. Webb descendit
la berg-e et entra dans te bateau qni l'atten-
dait pour le conduire de l'autre côté du
fleuve. Le capitaine paraissait parfaitement
tranquille et semblait certain de la réussite
de son entreprise. Le batelier Jolin et Cloy
lui demanda , en le conduisant , combien il
avait gagné en traversant à la nage le
détroit.

— Cent vingt-cinq mille fraucs, répondit
Webb.

— Vous avez tout dépensé ? reprit Cloy.
— Non , fit Webb, il me reste encore 75

mille francs.
— Eh bien ! dit le batelier, laissez-moi

vous ramener à terre , et une fois que vous
aurez dépensé tout ce qui vous reste d'ar-
gent, vous reviendrez accomplir votre pro-
jet. >

Le capitaine sourit et ne répondit rien.
Arrivé sur la rive opposée te bateati la

Fille du Brouillard stoppa , le capitaine
Webb se déshabilla, ne gardant qu 'un cale-
çon de bain de couleur rouge.

L'émotion des spectateurs était à son
comble.

A quatre heures deux minutes, le capi-
taine Webb plongea salué par les bravos et
les hourras de la foule. Il nageait tranquil-
lement en descendant la rivière, car le cou-
rant le portait. Il atteignit les premiers ra-
pides près du pont du Canada sud ; la ri-
vière a en cet endroit , une largeur de
500 pieds. A quelque distance plus loin,
elle est encaissée par les rives et n'en a plus
que 300. Le capitaine traversa à grande vi-
tesse les rapides, et six minutes après, il
plongea pour la première fois en passant
sous le pont suspendu du chemin de fer ; la
vitesse de sa nage avait considérablement
augmenté et les eaux tumultueuses le se-
couaient, le portaient en avant, en arrière,
comme un objet flottant.

Immédiatement après te pont , te fleuve
devient d'une violence extrême, et les cou-
rants formés sous l'eau par la cataracte Hor-
iteshoe, * le fer à cheval, > reproduisent un
«iffet terrible. L'eau, très claire, permettait
aux spectateurs de suivre tous tes mouve-
ments de l'intrépide nageur. Par moment il
était sotdevé à la crête des vagues, l'instant
d'après il disparaissait dans d'effrayantes
profondeurs. Cependant Webb paraissait
encore nager facilement et avec confiance.

A un quart de mille au-dessous dn pont
suspendu, le fleuve devient très étroit et
d'une impétuosité terrible. La violence des
«.aux , le choc des vagues forment des cou-
rants qui se précipitent alternativement
d'une rive à l'autre. B est impossible de
donner une idée de la furie de cet endroit
du fleuve qui précède le fameux tourbillon ,
ee gouffre terrible dont aucun être n'est
jusqu 'ici sorti vivant. Webb, saisi par ces
vagues furieuses, apparaissait puis disparis-
Sait tour à tour; cependant il revenait à la
Surface sans effort apparent , et les specta-



teurs poussaient des soupirs de soulagement.
A un moment , saisi par le courant , il dispa-
rut , emporté, et ne reparut que cent cin-
quante mètres plus loin. Il filait avec une
vitesse vertigineuse.

Environ un quart de mille du gouffre , le
fleuve fait une brusque courbe, et là les
vagues déferlent sur la rive américaine avec
une violence terrible. L'aspect est vraiment
infernal. C'est l'endroit où commence à se
faire sentir la force attractive du tourbil-
lon. C'est là où le danger était le plus
grand pour l'intrépide nageur. Au moment
où il arriva, Webb disparut et un cri d'é-
pouvante s'échappa des milliers de poitrines.
Mais le capitaine reparut à nouveau dans
une. eau comparativement tranquille, et en-
fin , il arrive au gouffre.

Ce tourbillon immense s'étend pour ainsi
dire dans toutes les directions. B va du nord
au sud, de l'est à l'ouest. Le fleuve y pénè-
tre par le côté sud avec une vitesse effra-
yante. A l'entrée du gouffre , le capitaine

kw\ amateurs d' oiseaux
Faute de place , à vendre à bas prix une

belle et grande volière.
S'adresser rue de rltomont , N° 252 au 3°

étage. (522) (H538F)

A r  (if  7 il f i  place Notre-Dame, N° 163,
LUI' lili Ie 2mo éta6e composé de 4

chambres ,avec cuisine , cave et galetas sépa-
rés. Entrée facultative. (456)

~~
A VEHD3,E

Plusieurs propi-iétés de rapport tt
d' agrément situées près de Fribourg. S'a-
dresser à Léon GIBOD, 70, rue des Epou-
ses , à Fribourg. (O. F, 31) (323)

A LOUER
Le 2"10 étage de la maison N° 258 rue de

Morat , comprenant 3 chambres et une cui-
sine.

ATELIER DE RELIURE
Le soussigné prévient son honorable clien-

tèle que son domicile est transféré à la rue
de la Préfecture. 213, rez-de-chaussée , à
côté du Receveur d'Etat.

.'i . i<.tu-l llaiMlericlc, relieur.

?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?f
1 En vente k l'Imprimerie catholique f
¦ CONFÉRENCES }
| AUX DAMES DE LYON I
I PAB

\ 3TCE M&M&MB I
I 2 volumes in-12, prix : 3 fr.
!?»?»?•?»?•?•?•???•?•?••»•?•?••»

En vente à l 'Imprimerie catholique :

VIE MERVEILLEUSE
nu

1B. IMUS is nm
. modèle k chrétien

dans toutes les conditions de la vie
traduite ot complétée

.'i/ tit li fMcti aalttstiqee h cuxuMMlii»
par le 11. P. C HOVET, des Ui"**"* eontentnell.

Prix : 76 cent. _^____

En vente k l'Imprimerie Catholique :

HISTOIRE DE THONON
ET DU

•œ&BEMS
Dès les temps les plus reculés jusqu'à la
Révolution française , par L.-E. PICCAUO,
membre de l'Académie salésienne.

Prix : 7 fr.

PETITES MEDITATIONS
pour tous les jours de l'année

)«r M. l'nbbé Alfreit Gill y, docleur en théo*
ogie et en droit canon , chanoine do la cathé
Irule île Nîmes.

2 vol. in 12. — Prix:4frs.

Webb se leva sur la crête de la plus haute
des vagues, regarda la côte canadienne et
levant les mains, il f ut précipité dans le tour-
billon. On aperçut sa tête uu moment au-des-
sus des eaux furieuses ; mais il semblait
brisé de fatigue et incapable de lutter . Il
s'arrêta quelques secondes, comme s'il cher-
chait par quel moyen il pourrait sortir de cet
enfer. Mais le cercle des eanx le prit et il
disparut à tout jamais dans les profondeurs
iusondables !

La distance du pont suspendu du chemin
de fer à l'entrée du gouffre est de un mille et
quart. Cette distance fut parcourue en 5 mi-
nutes par l'infortuné capitaine. >

On a retrouvé le corps du capitaine Webb ,
à sept milles au-dessous de la cataracte du
Nigara.

Cette nouvelle redonne une actualité de
vingt-quatre, heures à la mort tragique de ce
célèbre et imprudent nageur ; le Pamen pro-
fite pour raconter les diverses tentatives du

SALLE DES VEITES
_\. Fribonrg.

ANCIEN HOTEL 2/EHRINGEN
Grand assortiment de meubles de luxe et ordinaires neufs et vieux , tels que buffets, ar-

moires, commodes, tables, canapés , fauteuils , chaises, glaces, pendules , tableaux , literie,
lingerie, objets d'art , antiquités, etc.

Tous ces objets sont vendus à très bas prix. On y reçoit en dépôt pour être vendus des
objets de toute nature tels que ceux mentionnés ci-dessus.

D'occasion , un riche mobilier 'de salon , tout neuf, à vendre au tiers de sa valeur.
Grande mise publique les mardi 7 et mercredi 8 août. (500)

_S,r_ vente à l'Imprimerie e£ft_t_Loliciu.e suisse

LES PETITS BOLLANDISTES
¦/IE DES SAINTS

DE L'ANCIEN ET DU N< UVEAU TESTAMENT
nUS AIAI1TYI1S. HES PÈRES. DES AUÏBUltS SACHES KT ECCLÉSIASTIQUES. OES VÉNÉRABLES

ET AUTRES PERSONHBS MORTE5*. K» ODEUR DE SAINTETE
Notices sur les Congrégations et loa Ordres roligioux

Uietoiro doa reliques, des ptlerinsges , dos dévotions populaires , dos monnmonts dus à l. piété
dopais lo oommoncoment da monde Jusqu 'aujourd'hui.

D'après lo P. Giry, les GRANDS BOLLANDISTES, tous les recueils hagiographiques
généraux, les hagiologies et les propres do chaquo diocèse, tant de Franco quo de
l'étranger, ot les travaux, soit archéologiques, soit hagiographiques les plus récents.

Avoc l'histoire do Notre-Scignour Jésus-Christ et de la sainte Viergo, des discours
sur los mystères et les fêtes, uno Année chrétienne, los Martyrologes romains,
français ot do tous les ordres religieux, etc., dos dissertations sur les calendriers
ecclésiastiques ot les martyrologes, un traité de la canonisation des saints, uno
histoire abrégée do la scienco hagiographique, uno tablo alphabétiquo (française-
latine) do tous les saints, une tablo topograplzique, uno autro selon l'ordre chrono-
logique, une autro de toutes les matières contenues dans l'ouvrage, destinées aux
catéchistes, aux prédicateurs, otc. (Ces tables, très complôtos, ont été entièrement
refondues.)

Par Mgr Paul GUÉRIN , Camérier de Sa Sainteté Pio IX
SEPTIÈME ÉDITION , RENFERMANT UN TIERS DE MATIERES DE PLUS QUE LA PRÉCÉDENTE

17 beaux vol. in-8" raisin , contenant la matière de 3G vol in-8" ordinaires
sur très beau papier vergé. — Prix oo francs.

Cetto 7° éDITION , ouvrage entièrement neuf, se distingue des six éditions antérieures :
1° Par lo plan d'après lequel elle est conçue ot dont les proportions atteignent au-delà de tout

co qui a été lento jusqu 'à nos jours sur cotto matière , soit par les devanciers de l'auteur , soit par
l'autour lui-inôme dans ses éditions précédentes; — 2° par les matières qu'elle contient , l'auteur
ayant su l'enrichir, au profit exclusif de l'hag iographie nationale , de plus de cinq mille vios,
notices ou notes nouvelles. Extraites en parties du grand recueil des Acta sanclorum et de
nombreuses monographies spéciales très détaillées , elles sont comme la fleur de ces ouvrages
précieux quo leur prix éloigne de la plupart des bibliothèques ; déduites pour l autre partie , de
renseignements personnels , elles constituent toute une vaste galerie de documents entièrement
inédits , envoyés k l'autour par voio do correspondance el au prix de sacrifices et do démarches
sans nombre de tous les points de l'univers catholique ; — 8° par la rédaction, qui est cello d'un
auteur aidé par l'intelli gente collaboration d' un grand nombre d'hommes éminents dans la
science hag iographique ; 4** par la correction scrupuleuse dont elle a été l'objet et que l'on
pourrait appeler officielle , puisque , pour cette éDITION DéFINITIVE, des mesures efficaces ont été
prises, toutes dispendieuses qu 'elles étaient, pour que chaquo diocèse revit sa propre histoire ,
par l'intermédiaire d'ecclésiastiques que leurs études rendaient le p lus aptes i\ co travail.

Exécutée dans ces conditions nouvelles , cette 7" édition a été honorée d' un bref du Souvoraln
Pontife Pio IX , en date du 19 juin 1874. ct des approbations d' un grand nombre d'archevêques
Ot évêques : do Mgr Guibert, de Paris ; do Mgr Donnot , de Bordeaux; de Mgr Guerrin de Langres;
de Mgr Foulon , do Nancv : de Mgr Boudinet, d'Amiens ; de Mgr Pie , de Poitiers , etc., eto.

LA GRANDE CHARTREUSE
I»A._El XJJS CHARTREUX

2° édition. — Un beau vol. in 12 orné de magnifiques photogravures. — Pr.x : S ft
EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Dictionnaire français, illustré et Encyclopédie universelle pouvant tenir lieu de tous les

vocabulaires et de toutes les encyclopédies, se vendant ordinairement S» fr. pour le prix de
'18 fr.

En vente à l5I^pvime*rie catliolicixxe.

même genre qui ont été faites pour franchir
les tourbillons du Niagara. 11 parait qu'il y en
a eu deux , en 1853 et en 1863, aussi malheu-
reuses d'ailleurs que celle du capitaine "Webb.

Le même journal complète son récit par
une intéressante anecdote :

En somme, jusqu 'à présent, le seul homme
qui se soit joué des colères du Niagara est l'é-
qu-libriste Blondin. 11 est vrai qu'il ne Va pas
traversé k la nage , mais sur une corde raide
tendue d'une rive à l'autre, k une prodigieuse
hauteur.

Pour compliquer ce périlleux voyage, il
avait annoncé qu'il emmènerait dans une
brouette un spectateur de bonne volonté.

Un Anglais se présenta. La première moitié
de la traversée se fit sans accroc ; mais voici
que, vers le millieu de la corde , l'Anglais se
mit à s'agiter/rénétiquenientdaiislabrouette.

Blondin , justement épouvanté, lui ordonna
de rester tranquille. Mais l'Anglais lui expli-
qua froidement qu'il était venu là pour se
suicider.et ii continua à se trémousser.

-Comme vous voudrez , ditalorsB^
mais je vous lâche... bonsoir- . s„
- Ah! mais non ', hurla L Ai-g**"-. i

lai. pas mourir se»1 * .
— Alors, ne bougez plus J ^Et Blondin acheva a *"£*£&

son compagnon eût sedementrejj 
^^ce jour-ia , j . ion"»' «•*•¦?" " *,i„ malbe«Si

vingt mille francs. Le beu ifice tt
^capitaine Webb, s'il eut réussi ai  M 
^tourbillons du Niagara,eut étê¦ 

J"̂
mille dollars , soit environ cens
quinze mille francs. , , $_ •*¦-*

On sait que la traversée ûe i tf i
avait produit plus de centj »^
l'intrépide mais imprudent n^**̂ ***-***

Petite port*
on (f P

M^ la C. de P. à La C 
y %

é\_ i ^
votro abonnement à la hmn . r
188i. Merci. -^s^^ "̂ "̂ '
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UUVKAIita gSSHE__ssi_w__j i^ isiLesser prôlre du diocèse de M 'Z J , fc x
probation de Mûr l'évoque de i.» 4 -

Pr ix ; .  . . . . . .. •,*><*>,
Le catHoll«i«me et 'f^D»^.

tieuic devant Jes faits, par ')°LA à 1*%. <¦
cédé d'une letlre de Mgr Meruii»*' , 5 ' j
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édition. Avec approbation de F' ¦ - .\j_ *Prix : * * '

r,par |eB\
L» nalnte de eliniiue i° &.Sauteur. . • ¦Jw/i*Prix * * ;a e l» ^2ftVLe Rév. B'ère OHvfll»»'^,. tu*****

de Jésus, sa vie, ses œuvres et f_._ "
M- Châtillon. . • f iH*'

Prix : • • ' l* '. .: iu?'
Le bienheureux V̂ c .j t^premier compagnon de sa""*. 5e In -̂  -tori que, par le Rév. Père Pi*»1 0 fr- G

de Jésus. , • J___ rae Jésus . . • 0an'
Prix: :  * ol» ie V
Li» vie de N H I U I  Fri»-"*'**" 3 _ A

" _ _ i .  B .s". h' . . - ;>>!$
IIlHtoire.îuvénérnlil'^il'1'V, '-de L» Salle, fondateur de • î "Jy-->" ,î 6 "¦

des Ecoles Clirétiennos , p »{ ' . V-ûr**** aPrix : •M »" ioĉ
{

Le«|»reii»ieri_eouv*2Vaûf ei*1, . ,,
nlsme, par M. l'abbé A I*** 4 &,..
tl-éolog ie. . • ,U. f«S

*»»e ue Hiuiiu* «Ji-wr" no'*", *Je VP . f,
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Joseph de Madrid , Mineur 'Lx , par ., 4
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